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LE PROJET DRON 
. «- — 

ta crise de Tapprcntissage provient du le syslème de i-obligation ; 'des mesures 
Béveloppemenldu machinisme, delà di-j répressives seraient prises pour empe- 
visioii du travail et surtout du fait que,  cher les fuites. 

Ces cours seraient organisés par un 
Comité local composé de membres élus, 
du Maire et de divers fonctionnaires à 
connaissances techniqtjes certaines. Les 
patrons, les ouvriers, le Conseil muni- 
cipal s'y trouveraienl représentés. Au 
chef-lieu du df'partement se trouverait 
un Comité dùparlemenlal comprenant 
l'inspecteur général de l'enseignement 
technique, l'inspecteur divisionnaire du 
travail, des conseillers généraux, des 
maires, des directeurs de cours locaux 
élus pw leurs collègues. 

Le Comité local élaborerait les pro- 
grammes des cours industriels et com- 
merciaux, à créer dans la commune en 
s'inspirant, dans la limite du possible, 
d'un programme-type préparé par le 
Conseil supérieur de renseignement 
lec-huique. A la fln de chaque année sco- 
laire, il adresserait un rapport au Comité 
départemental d'apprentissage ; ce der- 
nier synthétiserait les travaux qui lui 
seraient envovés et ferait parvenir, par 
l'intermédiaire du préfel, au Ministic du 
Commerce, un lapport d'ensemble. 

Les communes seraient tenues de met- 
tre à. la disposition des inlére&sé« les lo- 
caux, le matériel et le peMonn«! néces- 
saires au [onctionnerrwrtl du serriec ; 
les dépenses nécessaires à la création 
ÜCS locaux, à leur ami-nagemeni se- 
raißql réparties entre la commune et 
nttal % lei [rus d'entretien «te* «au- 
uients, ceux de otoauffage, d'éclairage, 
de propreté seraient à la charge de la 
commune ; le traitement des profes- 
seur?, l'outillage indispensable, et il se- 
rait bien réduit puisqu'il s'agirait de jeu- 
nes ouvriers travaillant à l'atelier, in- 
comberaient pour 1/4 à la commune,pour 
1^4 h l'Etat, pour la moitié aux chefs 
d'entreprise. 

Les cours professionnels auraient lieu 
joit penda/it le temps de travail, soit par 
prélèvement de la moitié de leur durée 
sur la fin de la journée avec complément 
de durée égale à prendre après la jour- 
née. Leur tréquemation serait obligatoi- 
re pendant trois ans ; un certificat d'ap- 
titudes professionnelles délivré, après 
un concours en (In d'année scolaire dis- 
penserait de cette obligation ceux qui 
en seraient litulaiies, les autres de- 
vraient continuer, jusqu'a dix-huit ans, 
à assister aux leçons. 

Notons enfin que la fréquenlauon de 
cours professionnels aujourd'hui exis- 
tants et organisés do façon h satisfaire 
aux besoins do l'apprentissage, pourrait 
dispenser de l'obligation de suivre les 
cours locaux, nous reviendrons sur ce 
sujet. 

La proposition de notre ami Dron 
pourrait servir de base à une discussion 
des plus utiles ; une fois de plus il a 
montré loule sa compétence en cette ma- 
tière si délicate des questions du travail 
qu'il connaît mieux que personne. Il fe- 
rait un admiraèk ministre du Travail, 
mais il est représentant du Nord, et nous 
ne sommes guère accoutumés à voir les 
dépulé.s et sénateurs rtu Nord de la Fran- 
ce titulaires de ministères. Ah t ail était 
député du .Midi 1 

Louis DITROY. 

mfinie s'ils le pouvaient, beaucoup de 
palions hésiteraient à faire des appren- 
lis, dans la crainte de voir débauoher, 
par un concurrent peu consciencieux, 
les élèves qu'ils auraient formés. Il n y 
a en effet, dans notre législation, au- 
cune disposition à oe sujet et un patron 
qui voudrait sérieusement s'occuper de 
ses apprentis, ne pourrait réclamer des 
Hommages intérêts i celui qui viendrait 
tes lui souffler. La famille de l'enfant, 
de son côté, est souvent opposée à l'ap- 
prentissage car elle veut que celui-ci lui 
rapporte le plus vile possible une peUte 
semaine ; l'ouvrier enfin lui-même se 
4Mfle de l'apprenti, i! voit en lui le con- 
leurrent de demain et il met, la plupart 
du temps, bien peu de bonne volonté, à 
remplir le rôle qui lui revient dans son 
înel^uc^on professionnelle. 

A cette situation, dont la prolongation 
ne manquerait pas de devenir désastreu- 
se pour noire production nationale, on 
e proposé Iroia modes de remède. Le 
premier, c'est le réteblis.icmenl du oin- 
irat d'af)prenWäsage ; l'idée part d'un 
bon nature), mais les raisons que nous 
iwnons de rappeler, sont de nature à 
moatr^r son peu d'efficacité ; le second 
consiste dans l'orgaiiisalion de l'appren- 
tissage corporatif par les associations 
patronales. Nous aurons ä revenir quel- 
WUf i«Ui> *>  ■••• •«>«» -maiB.   &  prlliri.   1101)3 
Tvoueron.- .c pas être partisan du proiel 
«xpoflé, en avril 1909, au Congres du 
Ckimmerce et de l'Industrie, à Paris. 

Toute Chambre de Commerce aurait 
le pouvoir de constitu&r, dans chaque 
centre industriel ou commercial de sa 
circonscription, autant de sociétés cor- 
poratives d'afiprenti^age que la région 
(»mprendrait de spécialités différentes ; 
des taxes spéciales seraient perçues sur 
lous les commerçants et industriels 
pour assurer la création et l'entretien 
des corporations d'apprentissage. Nous 
craignons que les intéressés n'acceptent 
pas sans protestaüon les charges nou- 
velles dont on voudrait frapper la pro- 
duction, surtout après la cotisation que 
la loi du 6 avril 1910 vient de leur impo- 
ser pour la constitution des retraites ou- 
yriëres ; et puis, pour dire toute notre 
pansée, nous ne voyons pas les mem- 
fcres des Chambres de Commerce, nola- 
tles industriels et commerçants, déjà 
absorbés par les mille souois de la direc- 
tion de leurs alfaires, chargés des multi- 
ples détails d'organisation, d'établisse- 
ment et de surveillance des cours à créer 
dans leur circonscription. 

Le troisième remède consiste 'dans la 
création d'un enseignement protession- 
ncl complet avec adjonction de cours 
de perfectionnement. M. Dron vient de 
déposer au sujet de ces derniers une 
1res intéressante proposition. 

La base du système serait l'obligation, 
pour tous les chefs d'établissements in- 
du«triels et commerciaux, de déclarer, 
k la Mairie, les noms et adresses des 
jeunes gens et jeunes filles de moins de 
dix-huit ans qu'ils emploient. Des rours 
professionnels seraient organisés pour 
eux et ceux-là seuls pounaicnl Ctrc em- 
Iwuchés qui les suivraient. C'est donc 

LA CRISE ilSTËRIELLE 
Le Président de la République chez M. Monis 

Le Prùsidcnt de In Iïi'"puMiquc. arrivé hier 
mutin ai dix heures ä Ports, est venu u,a mi- 
niatère de l'Inlérieur ft otiM heures moins 
dix pour vo»r M. Monts. I.'ei^retien entre M. 
Fûllièraa et le Pr««idonl du Conseil déml*- 
«ionnatre u dun^ environ vingt minute«. 

En quittant la {^lace Beauvau, M. Faiiii- 
TCä est rentré à I Elyaéc. où il a trouvé M. 
Aplôn\n DubosI, préaiôenl du Sénat, ^u'jl 
avait pri^ eclon l'UMgp, de venir ie voir, 
pour conimcncor la aôric des oonBuItatkms 
m vue de la solution de la crise. 

1..« Président de la République a également 
convoqué M, Henri Brisson, président de M 
Chambre, avec qui fl a pris ruidei-vous 
pour oe soir six heure«. 

Dans l'après-midi en effet M. Fallières a 
résolu d'asatsttr au Grand-Prix de txmg- 
«liamp. 

Le nom de M. Caiilaux 
mis en avant 

(Voir d'autre part las bruit« d< 
flMin^n" s» k^MMfilr^ M i'wtreUcoj^les apprcctaUau do l* £rnHk 

de MM. Fallièros cl Monis. Mûis on suvüi 
par les c<:Hiver»iilJonB qu'il avait eues unt' 
rieorettient avec diverses perstmriAa. que !e 
président du Conseil démia»ioru>airè ciuui- 
dëre otte sa poétique n'a subi aucun écher 
et qu un membre dc'aon cabinet pourrai' 
être Mpelé à coiiÄtiluer k; nouveau minis- 
tère. On assure même que M. Monw aurnil 
(f/*igné M. Caillnux comme pouvant '*lr<î 
»pp^Jê & recueillir BU, SQCCL^SIOII. 

Ijes Ministres démission- 
naires confèrent 

Après la visile du chef de l'Etat, M. .Mo- 
nts n reçu Béparémenl plualeurs de ses M'- 
tègues : MM. CsÜlaux, Panl-Boooour, Pam« 
et Massé. Ces deux dernier«, qui accompï- 
gnoient M. Falliires & Rouen, sont venus si- 
gner leur dAmisston qu'ils n'avaient pu on- 
oer en même temps que leurs collègues. 

LA.    SX AT UE    DE 

PEOlUiïlOlilIOllDlllEjITTIITlilllH 
à Dunierque 

Dunkerque en fête et de nombreux orateurs, à 
l'inauguration du monument J.-B. Trystram^ 
ont célébré la mémoire de ce dernier. 

nlstère des Travaux ptibJica ; Rhigot. séna- 
teur du Pas-de-CaJai« ; Bersci Hilyci, Au- 
guste Potié. sénateurs du Nord ; l'iibbè Le- 
mirc, d^-pute d'Haiebrouck ; Davarne, dispu- 
té d'Ave anea. 

MM. NicoUe. représentant le ministre du 
Commerce ; te génOrnI Planley, gouverneur 
de Dunkerque ; Allain, seerplaire gémirai 
de >a préfecture du Nord ; BrUac, anci«« 
soufl-prélet de Dunkerque, préfet du Lotr-ct- 
Cher ; Bonhoure. Ë«us-pr<;Icl da tjunkeique; 
ie ookind Chéri!), le colonel Bidon, le com- 
mandant supérieur de« flottilles <lé la Man- 
che. 

MM. de Mendonrfi, sous-prifet d'HsM- 
brouck ; Dossonville, président du Tribunal 
civil de Liile ; GouctMï, prûiidervl du Tnbu- 
noJ civil de Dunkerque ; ^lueile. pru- 
dent du Tribunal de Dunkerque ; le docteur 
Ruysaen, adjoint au maire de Dunkerque ; 
Lo Huéron-Kerysel, procureur de la Rôpu- 
bUque ft Duiikvrque ; l^c Marquaud, adtni- 
Distraleur cii chef de la nkorine. 

MM. Défossé, président du Consc-il d'ar- 
■rondisseineiit de Dunkerque ; Drevfus, in- 
génieur en clief ; PradaJ, airecieur des doua- 
nes ; !o lieutenant-colonet Devieiäea ; Oor- 
«es Robert, rédacteur en chef du •< Progr<;a 
ou Nord -',- Waiithv, président de te OiM»brc 
de OMnmerce de Douai ; Geer»ert, maire de 
Malo ; Gutllain, ancien dépulp. 

MM 1« eapilaàie'de frégate Malcor ; le re- 
ceveur de« nnances ; le sous-intendonl mili- 
ttatre ; le chef d'èlat-foajor ; Demon, cooseil- 
-1er oénéraJ ; Guillemin, ina|>ecleur prïtKioal 
sa cbemm de fer du Nord ; le capitaine De- 
vaux ; te docteur Iturimi. cTief du service sa- 
nitaire ; Arrighl. clirf du cabinet du pri-Iel 
du Nord ; Luseux. commandant de recrute- 
metU ; Leroy.chef-tidjotnt du cabioct du pré- 
#el ; ie sous-dipectcur des «m tribu lions tn- 
dirocies ; Munouvriez, secrétaire de la sous- 
.ipréfecture, 

hUA. Gftey«, ancien sénoleur, maire de 
ßerifues ; l^aïuiir, procurenr de la RAaaUl- 
quo a llazebrouck ; le généra' Coupinaud,^ 
ancien fitmverneur de Dunkerque, ancien", 
président du onmité t^^oimiquc do rinftmte- 
jrt» ; I* docteur Saw?, «reeimr da lassift- 
taao« ; Mutauuis. viée-présideiri de bi com- 
mission administretive du Buivau de Bien- 
faisance de Dunkerque ; le cooHnuitdant Pu- 

JYt Tixa "^v^rr^ia A yur 'ichaux, des sapeors-pompierq de Dimk»mfle; 
•■*-■•      X x^ X B3 X xn^ÄNiK».     Teele,percepteur ft Hondscfcoole; Heîiry De- 

signe hoBTieur pour lui, dit-il. (,  
cer devant celte famille TrrrlriM lil 
time el qu« aime ■ le carnèft ■— 
de Jlionnme auquel sa vWe re« 
vient d'étevcr un monuBiciit. El, _ 
Ü vante l'énorEuc ol ■& léuaeilé del 
tisle Tryjilram. d'uhe origine r'' 
s'ei^tfait lui-niöme. 

MeinLre, vlco-pr^sidest, poia 
la   Chambre   d« Commerce, 
Trystram s'aUache A ta que«ti«fr1 
Dunkerque. Il Hiuitiptie satire 
démarches. 

Taaa ce« eltorls, poursuit M. 
«nlin aboutir : c^dsni «tu   insUiicas é 
doU Tryslnm  M. de Fnyciaet, wn t 

kÂar,'Infièâieur-construcleur S Dimkerqi 
le doctettf Outilleut, mi.'deem-)égtsie à L\% 

me; 

.. iMeenedaey, conseiller généraJ, etc. 
Signalons aussi la présence de MM. FéNx 

Dssruellee. 1 auteur de la «IMue de J.-tUc 
TrvstroiD, et HiMolyle Lefebvre, l'auteur de 

itàgonA motif qiu ome te socle. 
M. Droi)^ vioe-présidenl de Ja Chambra de* 

d^'putés, en ce momect eonifiUteineni a^M>- 
ne, qui devait prononcer un diseotire, ««tait 
excusé par lettre auprès de M. Jeaa Trys- 
tram. 

Au moment hû les autorité« et notabilités 
prenneiU place, te chœur exécute ta canta- 
te ou Iboiuieur de J.-D. Jr^stram, dont M. 

Dunkerque a célébré, hier dimanrhe, un 
de î»ee meilleurr eoifanls : lartisan, on peut 
le dire, do sa nro«>pénlé actuelle. Et ta ville 
s'eiatt parée, les habitants s'étaient ini^ en 
fête. 

Dans toufas les rues, de« drapeaux nom- 
breux fixés au.s (eiieirea des tnoison.", ac- 
crochL^ aux niftl?» (Irefvsés, flottent au vtTil. 
Malheureu^etiR'iil, les fetrtivité-s furent quel- 
que peu caiilrariùes par le mauvais temps. 

Réception des Sociétés 
Hèe le matin,les trains arrivant & Dunker- 

que avalant dowrse dans la ville des foules 
nombreuse^, accourues de tous les pointe 
de la rf'giog 

Lee Commissaires ds la fêle recevaient b 
la gare les SocitMés de Musique et les corp? 
de Saperurs-Pompiors qui venaient pi>eodre 
pari à la céréfn<mio d'inaugural ion du mo- 
nument élevé ft la mémoire de Jean-Baptiste 

K.   TBT8TRAM. flU 
fléxt&Uur du Mord 

Tryslram 1,'animaUon commençait et ne da- 
vait cesaer de croître jusque vere l'heure du 
midi 

Arrivées des «utorltét. 
A l'arrivëe du tram de 8 heures ^f. venant 

de LJUss M Boohaure. sMu-prifel, M T«r- 
tuitmt main d« Diuksnuiet M.  Uutart 

président de la Chsmbre de Comnierce, drf [ 
numt»^ix conseillers et diverses notabilité» 
sont SOT lo quai de la gare pour recevoir M. 
le Préfet du Nord qiii. en l'absence du Mi' 
ni^tre, M. Charks Dumont, doit présider 
r inauguration du inonuiiiejit. (^ se tx-nd ft 
la Sous-Préletlnne, 

LA musique du 110' joue la a MarseiUai- 
e« ■!. 

Au sorlir de la gare, 6 lenlrée du pont ; 
Thiors, deux pyloties ont été élevés. Drapés 
C& rouge. Ht eunl ^amis de panopttes dai^ 
mes, entourés de feuillage et de canons. 
Ost d'un effet imposant el gracieux ft la 
fois. 

Lo Cortège 
A 10 heures et demie, le rorlège se tftrrar 

devant la sous-préfecture. Dan« la pr^niém 
vciMiro. prennent place MM. \'incen(, préfet 
du Nord ; Teruuein, moire de Dunkerque : 
Ilarbart, préaident de ia r.huinbre de llom- 
rr.erec ; Vancauwenberghe, président du 
Conseil Général, 

t^iis, viennent une diznin'» d'autres voi- 
lures emportant les autres iiotobiktés et les 
nviléa. 
In piquet do RendsTmêrie ouvre ta mar- 

clie et un autre la (ei-me. 
l>a nmsiqito du IlO« joiio - I.a ManreillaJ- 

ae " pendant que le cortù^îe sj? met en mar- 
che. Ct.iui-ci »e rend au t\<i,n du Leuphenae- 
ro Sur tiHil le pareour.«, la foule est nom- 
I re\if.e. elle forme la ha:.- de chaqi« côt^ 
(les voies que l'un Iravcrac. la el tft, des mu- 
siaites se lont entcndie, 

r.e qusi du I«ugheiiaero. le port, les mai- 
aone sont brillamment décore« et pavoisé». 
Des arcs de triomphe oui élé élevés. Sur 
"un,   on   III : l.a   Chambre de Commerce ft f 

-R   Irjslram. 

Iiugiralioi <hi laiiaeil 
En tara du inoiMjDi.'jit ilc .'ancien séna 

teiir du Nord, tine Inbune sélève. Elle esl 
déjft presque aïKIL-renient occupa lorsqu'ar- 
rivent le» autonlés et nolahililàe qui pren- 
nent place   Beaucoup d« dame». 

M. le Préfet preside ayant ft se« célén M 
Jean Trvelram, sAnateur. hli de celui dont 
on fêle la mémoire aimée et respecté« ; M. 
Maxime Lecomte, vice-président du-Sénat et 
Mme lean Trystram Le« membres dt ta fa- 
iiïtUo Trystram sont préscntg. 

Clions. au haaard du eouvenir, les person- 
italités qui ont teau a apporter leur tribut 
dbomma^ : 

MM VaiMauwenèerghe. président du Oon- 
♦•M géttèral ; T-erquenj, maire de DuaM»^ 
que ; Herbart, president d« la Chambre et 
Coauserce ; atar^irfnQd, OirKlettr au -A^ 

AS.   17ei7qu«nk 
MAI RI DB DtmKBRQ0 

de^ Traveux. publics, coomitit m 1 
f^  ren<lr« compto de r«M «a r*^ 
Q'io : ce iTiL pour le pr«Mftn4Î. 
de Comnierra un betoeux  kur t 
put eutuadre I'Smmeot miiitt*~ 
paru!« : 

■ La qtissUon du part de U, 
• les tloutes de «ate vito  <B 
• departsaent. etts mi poiv auttj 
« FYnnçtiln.  • 

A la SUM de cette vWt«, H. de rteiTtiv-t m 
mil au Pirtemeiit te vola (Tuas 1« r 
d^iUtltt puliüffue les travaux f-^T-'E— 
fansloa oc DOU« âtatrflisânwit • 
loi tul volte le 31 juillet If» ; t 
ta créaiioa âm baûfns schMk ~ 
I, C, 3 et «. la cQluInKllm i ___ 
doub, )s creusement du csnal da I'M] 

8iij«t aUéforique à U bas« 4« MoBunent 
Bninet. profiteur nu collège Jean-Bart, 
écrivit les purolrs el M. Collery composa la 
musiaue. Pendant cette exécution, on enlève 
le voile qui recouvre la statue. Chacun s'ex- 
tasie sur la re3senri)!unce de ceUe-ci. 

I,a fin de la cantale est couverte d'applau- 
dissemenls et les discours commencent. 

LES DISCOURS 
M. Hsrbart, présHsat ds U 

OhM&brs d« OoMmsree 
M. HeiKiit   prend   ie primwr t-» (varole 

^Wur associer la Cbambr« 'de Cuuiuaraa ik 
DwÂerque à fM^mafe ^a« t on read 4. J» 

a*" '     " ~* "" ' 

M. Trj-siram s'occupe 4f !• 
ci*re el ta régie. 

I.e port »retMl un déveloi 
cooslanl. Cesl li.euvre dr 

M. HtTbsrt tend 
isboralfurs de cei 
Ired Petyt. Bl il u ; 

• OiM le aouveoii' ^ #—— 

ce qite i 

'▼wnner ce nriwi. a» m 


